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La journée 
v Un important Conseil des ministres 
s'est tenn ce matin. On a approuvé un 
mouvement judiciaire et délibéré sur les 
Marocains d Algérie, le budget, l'admi­
nistration et le commandement de la 
marine. 

Mgr Laurans, dont le procès est venu 
mardi en appel, a fait devant la Cour 
d'Agen u n * très ferme déclaration.' 

* '• -

m. Viviani, ministre du Travail, est 
à Coacarneau, où il cherche une so lu­
t ion à la grève des sardiniers. 

* 
Les déserteurs de la légion étrangère, 

récemment condamnés par le Conseil de 
guerre de Casablanca, v iennent d'être 
l'objet d'un* mesure de grâce s ignée par 
le préeldent do la République. 

* 
Contrairement aux bruits calomnieux 

raccuetUis jadis par une leuille du matin, 
o n vient de découvrir que les bijoux 
de la couronne de Saint-Michel avaient 
été volée par Delaunay, l 'assass in de 
MM. Blet et Mugat. 

# 
/ ETRANGER. — Le tsar, se rendant en 
septembre, prochain en Italie pour y voir 
le roi Victor-Emmanrfel, passera quel­
ques heures i Constantinople. 

— Les émeutiers de Barcelone pillent 
les couvents, massacrent rel igieux et re ­
l igieuses, incendient les églises. La ré­
pression a commencé, énergique. L'opi­
nion publique l'a réclamée et l'approuve. 

Le roi d'Espagne a s igné un décret 
•dépendant les garanties constitution­
nel les dans toute l'Espagne. 

M- Maure aurait offert ea démiss ion, ri t le roi l'aurait refusée. 
- D'après une communicat ion du bu­

reau d'informations ottoman, la Porte a 
fait, au sujet du pavil lon grec qui a été 
h issé à La Canée, une démarche auprès 
des puissances protectrices qui ont a s ­
suré que les droits dee Turcs seraient 
sauvegardés, et le « statu quo » main­
tenu en Crète. 

APRÈS LA 8P0LIATI0H 

l e s héritiers collatéraux 

ont encore des droits 
' Quel» tant cet droit» ? Comment et quand le» 
faire valoir .' 

Cett oc qu'enseigne mer clarté et précision 
Jf. Pierre Marier dru Magny dans un ouvrage 
qui parait aujourd'hui à la Bonne Pttetse (1). 
l'émment professeur y a réwsi et complété te* 
remarquable» étude* et note* qu'il a publiée* 
*ur te tujet dans la •• Revue d'Organisation et 
de Défense reHgieu*e », et le» a mite* au cou­
rent de la Jurisprudence la plu» récente. 

Bon ouvrage m recommande de lui-même à 
Ttttentlon de* homme* d'affaire*, de* ecclésias­
tique* et de tous ceux qui imt à prendre une 
décision ou à donner un rnnseil en ce* matière» 
S la fols si Importantes et si < >iTnpfe:re*. 

\Jtj souveqir de Lourdes 
' Ttéeemment, un de nos amis rencontra un 
homme plongé dans m lecture d u e ouvrage 
i{ui paraissait l'intéresser beaucoup. — Que 
1IS»I-VOIM donc ? lui demanda-t-ll. — Vous le 
voyez, «••«t ivxrellent volume de M. bouN 
P.iu-nn sur 1» cinquantenaire des apparitions i"t 
«J»'s peVrinw-. de Lourdes (S). SI je le puis, 
J irai, eeiw année, aux grottes Massahielle re-
vvre les pages de ee livre ; sinon. Je m'en con­
solerai, en reliée et ce charmant volume si docu­
menté, si abondamment illustré, et qui est, 
sinon le plus gros, du moins l'un des plus 
«simplets sur les miracles o> cette ville benle, 
chère a Dfeu et a es Sainte Mère. 

' (1) KvUtté et Caduetté de* libèrent*» adressées 
rmz étsbUsements pubHes et partiruuêremrnt aux 

E rident établissements jmMfc» du culte, ptr Pitniu: 
AVU» DU MAII7«T, ivocst » la Cour d'appel a« 
von, professeur à la FsniitA catholique de Droit. 

>— Un vol. In-lt de ISS pares. (Editions de la «<•-
»ue d'Organisation et de Défense religieuse.) Prix, 

b tr.: port en sus, 0 fr. 1S. Bonne Presse, 5, rua 
aj-ard. Paru. VIII». 
rt) m-l», 320 pages avec 100 Illustrations. 

Broché. 1 franc : port. 0 fr. 30. US* mille), 5, rue 
, JNarts, VnK va. ^ - ^ 

Cette fois , n'est officiel :; l a faillite 
radicale est déclarée. 

M. Clemenceau tombé, la cohue spor-
tulairo qu'il traînait à sa suite s'est 
trouvée vide d 'hommes et d'idées. 
M. Pal l ières n'y put découvrir que de 
puissantes capacités de jouir d u pou­
voir et d'égales incapacités de l'exercer. 

Les personnages les plus marquants 
du parti sont usés , archi-usés . Les P e l -
letan, les Combes, les André, les Laf-
ferre n e sont m ê m e plus mintetrables. Il 
a fal lu recourir à u n social iste flanqué 
de deux compères pour mettre debout 
un nouveau ministère . L a dtemi-dou-
zaine de radicaux qui leur sont adjoints 
ne rempl i ssent mani fe s tement que i o 
rôle de c o m p a r s e s . 

Possédant depuis plus de d i x ans une 
majorité incontestable au Par lement , 
majorité qui n'a fait q u e s'aocrottre d e ­
puis , maître absolu de ses des se ins et de 
s e s actes, le radical isme n'a fait que des 
ruines . Il a grossi la dette nationale, il a 
augmenté de 000 mi l l ions le budget a n ­
nuel du pays , il a résolu par l ' incohé­
rence toutes les réformes qu'il a entre­
prises, il a été en proie à une perpé­
tuelle éruption de scandales , il a 
anéanti notre marine et il a compromis 
à ce point notre d é f e n s e nat ionale qu'au 
jour de l'alerte ses min is tres ont dû 
avouer que nous n'étions pas prêts. Nous 
dûmes baisser la tête avec u n e humil ité 
que le chef radical du précédent m i n i s ­
tère s'est c o m p l u cyniquement à e x a g é ­
rer encore. 

De leur vaste programme d e destruc­
tion nationale , les radicaux ont pr inc i ­
pa lement mené à bien le point essent ie l : 
la guerre à la rel igion. Pour le reste, i ls 
ont s i m p l e m e n t la issé libre c h a m p aux 
appétits et aux incompétences . Ici, au 
contraire, i ls ont déployé une activité e t 
u n e dextérité remarquables . 

Ils ont prouvé par l 'acharnement et le 
temps qu'ils y ont m i s que c'est là tout 
le but et la raison d'être de leur parti. 
Leurs ambit ions et leurs aetesi les ont 
exal tés au n iveau de M. Homais . Ils 
n'ont vu et voulu que cela. C'a été l 'alpha 
et l 'oméga de leur programme positif, 
e t la vie publique de la France, depuis 
près de d ix ans , s'est toute concentrée 
e n une guerre acharnée aux convict ions 
re l ig ieuses des citoyens. 

M. Briand sait si bien ce la que pour 
se faire pardonner l ' insolence de son 
étrange fortune et l 'exclusion d e . t o u s 
les ténors radicaux de s o n ministère, il 
s'est empressé de leur jeter quelque» 
v ieux restes de curés à manger . Il a 
intercalé dans sa déclaration une phrasé 
apaisante, disant « tout l'intérêt qui s'at­
tache au vote des projets de loi en fa­
veur de la laïcité scolaire ». 

Du coup, l'interpellation d u F."? L a î -
ferre tombait à, vide. L'opposition radieo-
maçonnique avait le nerf coupé, et 
M. Briand pouvait hardiment accrocher 
à sa bannière ministériel le cette i n s ­
cription prometteuse : ministère d e d é ­
tente républicaine. 

C'est que la fin de la guerre re l ig ieuse 
serait la fin du radical isme maçonnique . 

Dénué d'idées et de programme s é ­
rieux de réformes, m e n é par des h o m ­
mes médiocres m a i s ambit ieux et profi­
teurs, incapable de se donner une doc­
trine vraiment gouvernementale et de la 
euivre, le radical isme ne peut vivre que 
d'anticléricalisme. 

Mais ce qui est s a vie sera s a mort 
quand m ê m e . Les c h e f s radicaux, tont 
absorbés par leurs intrigues politiques 
et par leurs plaisirs, ont perdu le con­
tact des masses . Us ne peuvent p lus se 
« retremper dans leur se in », selon le 
mot c lass ique. La preuve éclatante qu'ils 
ont donnée de leur impuissance , l'échec 
général de leurs prétendues réformes , 
les déceptions dont ils ont abreuvé le 
monde du travail, la sottise imprudente 
de l 'augmentation du «alaire par l emen­
taire, tout cela leur a fait une. splendirfe 
impopularité qui établit entre e u x et 
l'Ame populaire, une cloison ( tanche. 

Us ignorent donc que le peuple, e n 
dehors d'une minorité de braillards et de 
fanatiques, en a assez «c cette guerre 
aux curés dont on l 'amuse depuis tant 
d'années. U n sent iment de just ice et 
d'humanité lui fait réprouver ces bri­
mades perpétuelles dont on accable des 
h o m m e s qu'il est ime au fond, dont il 
apprécie ou devine tout au moins le rôle 
b ienfaisant et salutaire, et dont il se 
sert aux heures capitales de la vie . 

Il trouve qu'on leur en fait vraiment 
trop, qu'on les a trop volés, trop mo le s ­
tés, trop expulsés . Il se l'ait véritable­
ment dans l'esprit des m a s s e s un travail 
de réconciliation avec ces braves gens 
tant opprimés. 

Le peuple sent du reste qu'il est dupe, 
s inon vict ime, d e cette guerre ; qu'elle 

. e s t une spéculat ion sur sa naïveté et 
t t a ï m e ans intérêts. Qu'elle sert de para­

vent derrière lequel s'abritent l 'Impuis­
sance et la mal fa i sance de s e s commet ­
tants. 

Et ces divers sent iments de p* ié <*«-
valeresque, de bon s e n s , de dépit et de 
confiance trompée préparent d»ns l 'amc 
populaire une réaction certaine. 

Cette réaction, les radicaux ne peuvent 
ou ne veulent pas l a voir, mais les socia­
l istes , plus rapprochés des m a s s e s et 
ayant gardé contact avec el les , la r e ­
marquent et s'en instruisent. 

De l à ces discours c o m m e celui du 
citoyen Conipère-Morel, dont les déc la ­
rations ont p longé les pol i t ic iens radi ­
c a u x dans u n si grand ahurissement 
et tant de perplexités . 

« Assea longtemps , a dit l e nouveau 
député d u Gard, pour tromper 1» f a ™ 
prolétarienne, on nous a fait manger du 
prêtre. » Lui et les ouvriers e n ont assea 
de « cette nourriture de dupes ». On a 
assez longtemps o .endormi, berce, 
berné le monde p a y s a n et l a c lasse ou­
vrière avec c e s choses- là , afin de ne pas 
leur accorder de ré formes sociales ». 

Voi là l ' impress ion q u e rapportent de 
i e u r contact récent a v e c l 'âme p o p u ­
laire ceux qui aortent d e s dernière* 
luttes électorales. 'Ils se rendent compte 
q u e la lumière d u bon s e n s e t de la 
justioe déchire la nuée anticléricale au 
se in de laquelle le radica l i sme a si long­
t e m p s abrité s a pu i s sance o lympienne . 

Auss i voit-on ce spectacle étrange de 
,1a presse vraiment social iste se déc la ­
rant « respectueuse des convict ions reli­
g i euses d e chacun, qui sont choses pr i ­
vées et d'ordre personnel ». 

N o u s savons b ien que c'est là affaire 
de tactique p lus q u e de convict ion. Nous 
n e nous leurrons pas de l'espoir d e vo ir 
plus d e just ice et de tolérance fleurir 
sous le règne du col lect iv isme si j a m a i s 
M. Briand parvient à faire tr iompher e n 
France le parti qui garde son cœur et 
s e s rêves. N o u s savons trop combien de 
sectarisme ant ire l ig ieux il y a chez les 
mauvais bergers d e la Sociale. 

Mais n'est-il point significatif q u e les 
beso ins de l a tactique électorale f a s ­
sent parler a ins i les j o u r n a u x e t ora ­
teurs m i e u x avertis d e s courants d e l ' e s ­
prit populaire ? . . . . 

A u s s i avons -nous l a convict ion eni*il" 
faudra beaucoup d'efforts a u x surv i ­
vants d u radical isme et à toutes leurs 
lanternes pour décider M. Briand à 
marcher de l'avant d a n s l a guerre à la 
religion sur le terrain scolaire qu'il a 
indiqué d a n s sa déclaration. 

Certes, ce n e seront pas l e s scrupules 
qui l'arrêteront. Cet h o m m e a prouvé 
que, pour réuss ir et parvenir, il est c a ­
pable de violer toutes les lois d iv ines et 
tons les droits humains . 

Mais nous p e n s o n s que m i e u x a v i s é 
que les radicaux aux cervelles' étroites 
e t figées dans leurs préjugés sectaires , 
11 s e contentera du minimum d'iniquités 
nouvel les qu'exigera s a situation parle­
mentaire , et que, pour l e reste, il s'on 
tiendra autant que possible à la tactique 
inaugurée par s o n parti. 

Toutes ces perspectives n'ont r ien qui 
doive troubler n i surtout i l lus ionner les 
catholiques. 

A l'heure qu'il est , c e n'est p a s 8 P a ­
ris , au Palais-Bourbon, dans l 'atmo­
sphère empoi sonnée du parlementa­
r i s m e qu'ils doivent chercher les g e r m e s 
d'espérances. Ces germes se mult ipl ient , 
grandissent e t s 'épanouissent là-bas , a 
Bordeaux, au se in des a s s e m b l é e s de la 
Semaine sociale. 

C'est l à que s'élabore l a doctrine, q u e 
s e forgent les armes et que se trempent 
les énergies qui doivent nous sauver. 
C'est de là que partira l'action féconde 
qui doit restaurer notre vie nationale, 
« o n par les intrigues et l e s misérable? 
ca lcu l s de la polit ique, m a i s par l e 
rayonnement divin de la vérité, de la 
justice et de la charité évangé l iques . 

C Y R . J 

GAZETTE 
Pauvre gendre! 

La semaine dernière, M. Feuga, adjoint 
au maire de Toulouse, mariait à la mairie. 

Cl avait devant lui M. X... et Mlle Y.... 
celle-ci âgée seulement de 19 ans. Avant 
de poser les questions d'usage, il s'assura 
du consentement des parents des futurs. 

« Oui », avaient successivement répondu 
le père et la mère du fiancé et le père de 
la fiancée. M. Feuga se tourna alors vers 
Mme Y... : 

— Consentez-vous au mariage de 
Mlle Y..., votre ni le, avec M. X..., ici pré­
sent ? dit M. Feuga d'un ton engageant. 

Mme Y... s'avança d'un pas résolu. Elle 
se campa fièrement devant M. Feuga, et, 
d'une voix tonitruante : « Non ! » a'écria-
t-el!e... Et elle s'en alla, très digne. 

L'adjoint et les assistants étaient muets 
de surprise, les parents confondus, le 
fiancé atterré, la fiancée en larmes. 

Par de bonnes paroles, M. Feuga consola 
tes futurs... conditionnels et leva la séance. 

Tout le monde se retira, navré. On alla 
manger le repas de noces, car il ne faut 
rien laisser perdre, mais M manqua d'en­
train. 

Rien pourtant n'est irréparable r une 
notification par notaire et l'on pourra 
passer outre. Mais ensuite 1 t.- Pauvre 

jaaàmA ••**-

Le moi» d'ttftt nert.it beau 
A mesure que lf temps se fait plus 

maussade, les Majors — « Vieux Major » et 
*> Jeune Major» — multiplient leurs pro­
nostics. 

Dans les premiers jours d'août, nous il H 
l'un d'eux, M. JoOon, nous assisterons au 
relèvement de la température, qui dépas­
sera la normale dès le 6, avec augmenta­
tion insensible jusqu'au 24 ; et nous su ­
birons à cette date les plu9 fortes chaleurs 
de l'année : temps lourds, insupportables, 
fort calmes ou a peine agités par le vent 
du Sud étouffant, qui seront suivis de 
journées- magnifiques jusqu'en septembre. 

Evidemment, il y aura quelques fluctua­
tions thermométriques et barométriques 
intercalaires, par exemple, les 3. 6, 8, 13 
et 31 août, dates que M. Joûon prévoit 
devoir nous donner des temps variables, 
douteux, nuageux et légèrement pluvieux, 
sans caractère tranché, et qu'on rencontre 
presque toujours à l'époque des transitions 
des diverses phases solaires'. 

Mais, en résumé, lo mois d'août serait 
aussi beau, aussi sec et aussi chaud que 
furent froids et pluvieux la fin de juin 
et presque tout le mois de juillet. 

Acceptons-en l'augure. 

Le réajme du mufle 
M. de La Riholsière, sénateur conserva-

i>teur v''Ile-et-Vilaine 'et maire de Louvi-
•nê , ' avait accepté la présidence d*nne fête 
l'inauguration de l'école communale de 
filles. Le matin de la cérémonie, M. Saint, 
gendre de M. Trouillot, aujourd'hui mi -
Bistre des Colonies, arrive escorté par 
900 fonctionnaires et par une, brigade de 
gendarmerie. 

— Je présiderai la fêle moi-même, dlt-iV. 
Sur ce, le Conseil municipal s'abstient et 

la population montre, par son hostilité, ce 
qu'elle pense de semblables procédés. 
< Le soir, dans un banquet auquel assis­
taient M. le sénateur de La Riborsière et 
M. le député progressiste Lofas, le préfet 
attaqua, avec énormément de délicatesse, 
les élus de la commune. Protestation des 
assistants. 

— La séanee est levée l clame M. Saint 
Les gendarmes font évacuer la salle, 

éteignent les lampions et chassent M. de 
La Riboisière hors du préau qu'il a fait 
construire de ses propres deniers. 

Il n'y a donc plus de fonctionnaires bien 
élevés dans notre administration préfecto­
rale ? 

< Trancheur» jurés > 
L'Allemagne est, par excellence, le pays 

des règlements et de l'administration. 
Les restaurateurs berlinois servaient à 

leurs clients des portions de viande fort 
inégales. Les clients s'émurent et s'enten­
dirent pour poursuivre en Justice» les re s ­
taurateurs capricieux. 

Pour satisfaire ces convives avides 
d'égalité, des bouchers légalement insti­
tués ont élu domicile dans les cuisines des 
grands restaurants. Leur coutelas d'une 
main, leur balance de l'autre, les « tran-
oheurs jurés » veillent au poids mathéma­
tiquement uniforme des portions de 
viande. 

Voilà quî est honnête, avouez. 

Ce que couteirt 
les visites des souverains 

La Chambre des Communes (nous sommes 
en Angleterre) a été priée d'effectuer un 
vote supplémentaire pour subventionner 
les crédits destinés à faire faoe aux frais 
de représentation et de réception. 

Les sommes qui ont été dépensées pour 
les visites internationales s'élèvent à un 
total de 22473 livres sterling, se répar-
tissant ainsi : 
Voyage du roi e t de la reine en 

Scandinavie, 3618 £ 
Voyage du prince de Galles au 

Canada. 2000 £ 
Réception du président Fallières. . 4 573 £ 
Voyage du premier ministre du 

Népaul 0 602 f 
Et réception des souverains sué-

dois. 7 680 £ 
On sait que la livre sterling, vaut 25 fr. 

Mgr Laurans 
devant la Cour d'appel d'Agen 

Mercredi venait en appel, devant la Cour 
d'Agen, la poursuite intentée à Mgr Laurans 
pour sa Lettre pastorale du 15 décembre 1P0S 
portant condamnation de livres mauvais et 
d'écoles mauvaises. 

L'évéque de Cahors a fait, i cette occasion, 
une très noble et très ferme déclaration. A 
l'heure tardive où nous le recevons, nous na 
pouvons reproduire intégralement ce long do­
cument. 

En voici la conclusion '! 
Nous avions le devoir de révéler a nos 

diocésains les dangers toujours grandis­
sants de cette école prétendue neutre. 
Mauvaise dans son origine et son principe, 
elle est devenue détestable par suite de 
l'effort envahissant do la libre pensée. 
Nous n'avons aucun regret d'avoir accom­
pli ce devoir, et, «i nous sommes vomis 
ici en appel, c'est surtout en vue d'obtenir 
qu'un plus grand nombre de catholiques 
sortent enfin de la quiétude où ils som­
meillent depuis vingt-sept ans. 

Evêques et prêtres, nous sommes accu­
sés d'avoir voulu faire échec à la loi 
d'obligation scolaire. Nous sommes inno­
cents de ce délit, car nous n'avons pus 
voulu que l'école publique fut désertée, 
mais nous avons demandé qu'elle fût a s ­
sainie, désinfectée, rendue accessible aux 
enfanta catholiques. 

Jadis, aucun Européen n'était admis au 
Japon sans avoir foulé aux pieds le cru-

tte pratique odieuse est suppi'i-

L'émeute 
en Catalogne 

La loi martiale proclamée 
La répression à coups de canon 

Le Conseil des ministres 
Le roi Alphonse, l'infant Ferdinand et 

M. Allendesalazar sont arrivés à Madrid 
par le Sud-Express venant de Sa int-Sébas-
tiea. • 

HiO roi s'est rendu immédiatement au 
palais où M. Maura et le ministre de la 
Guerre ont conféré avec lui. 

Le roi a signé alors un décret suspendant 
les garanties constitutionnelles dans toute 
l'Espagne. 

A Barcelone 
Lo gouverneur et le président du tri-

transrl provismtel ont « M M leur déenieeinn. 
L'état de siège a été proclamé mardi h 

5 beuresi 

L 
d'antres furent blessés, dent quatre i 
mon. Le couvent 'était'déjà'ravagé qu'une' 
forte folonn* d'tnfanlérje et dartïllerie* 
faisait son apparrtion et attaquait l e s ' ré ­
volutionnaires : d'où un combat eh règle. 

11 est impossible de décrire toutes fca 
attaques tentée* sur les maisons de reft~ 
triftnv ni Inti û<rli.nia nAmli iwi i . i i i *̂ Xinw*. gieux et 
celone. 

les églises, norabrleilaes' à" Bar-

La répression 
F.o raison de la persistance du mouv£< 

ment, le ministre a donné des ordres im+ 
périeux à tous les gouverneurs pour que» 
sans pitié aucune, ils maintiennent l'ordht 
qui. aujourd'hui plus que jamais, doit être 
impose sans aucune, hésitation. 

Le ministre a «jouté que la répression 
sera exemplaire cl qu'elle laissera des sou* 
v e n i n pendant longtemps. 

Les nouvelles reçues en dernière heure 
au ministère de l'Intérieur disent que les 
troupes durent tirer dem coups de canom 
pour détruire les barricades et pour se 
rendre maltresses de la situation. 

De nombreux incendiaire*, pris en fla«: 

grant délit, ont été arrêtés. 

Les arrestation» 
Dans le* dernières bagarres, il y ed1 

110 arrestations.. 45 blessés parmi les>M-
voltés, 17 agents de police, « gendarme* 
blessés. 

Lot reifort» 
Tses troupes d Infanterie de fMHrnle enHr 

envoyées à Barcelone. 
Les croiseurs Carlo-Quimto et 'Prtneetso-

BARCELONE (Vue partielle) 

Une foule énorme s'est portée alors sur 
la g»*«R ffowr assister a Vembarmiement de 
98 soldats et de 2.officiers. 

Une manifestation s'est produite. t,n 
foule a jeté des pierres sur la police qui 
a chargé. m 

H y a eu 7 blessés dont plusieursWtrès 
grièvement. 

Une charge de la garde civile a eu lieu 

Japo 
ciflx . 
mée depuis longtemps sur le sol de 1 ein 
pire du Soleil Levant. Mais nous ne \ o u -
lons pas qu'on l'établis»» sur la terre do 
France., et qu'on oblige les enfants catho­
liques à renier leur baptême «vaut do 
franchir le seuil de l'école primaire p u ­
blique. 

Pour permettre aux lecteurs de la 
* Croix » de mieux connaître le « Peuple 
Français », il est établi en leur faveur un 
abonnement de vacances au prix d>- - fr. 
pour le» mois d'août et de septembre. 

iVoti* rappelons une dernière fois qu on 
est prié de s'inscrire avant la fin judlet, 

,$, rut Buiinc* . 

dei-Axtnrict, avec trois tleslixivsrfs.otll reça 
l'ordre de partir pour Barcelone. 

Comment prit le mouvement 
CV̂ st au cours d'une réunion sécréta 

tenue le 23 juillet par les Sociétés ou-
vrières que la grève générale fut décides 
pour le 26 juillet, en signe de protestation 
contre la -guerre. 

Lo Comité envoya des délégués dent le* 
centres industriels voisins amsf qu"\ 8a-< 
ragosse et à Valence. Les démarches furent 
faites dans le plus grand secret. 

Les autorités n'en eurent connatssane» 
qu'au dernier moment. 

Lundi, à l'heure où commençait îe lea-. 
va il. de nombreux groupes de grévistes, 
composés»en grande partie de femmes, 
parcoururent lés usines et les ateliers, dé-s 
oauchsnt les ouvriers et les ouvrières qui 
les suivirent sans résistance. 

Toute la journée ce ne furent- que ec4-
lisions entre les grévistes, la police el ht 
garde civile. 

Troubles de tous côtés 

BARCELONE — L'église S a n Pablo 
incendiée par les émeut iers 

«.•gaiement sur la rnmbla Sa in te-Monique. 
A D 11. Vi, un groupe de grévistes a es ­

sayé de faire dérailler des tramways dans 
la rue Montanac, au coin de la rue du Con-
seil-diw-Ont. 

1>«9 groupes <le grévistes cachés dans la 
Maison du Peuple située sur le lieu do 
l'incident ont échangé uno trentaine do 
coups de fusil. 

Il y a eu 0 blessés. 
Les manifestants ont été poursuivis 

iuequc dans la Maison du Peuple. 
Au torrente de la Olla. rue, d'un quartier 

de Gracia, un paysan a tiré un coup do 
revolver sur un officier de la jrarde civile 
qui n'a pas été atteint. Mais son cheval 
s'ost eahré et l'officier a été projeté sur le 
soi, se blessant grièvement. 

Les soldats refusent de tirer 
Une nouvelle collision entre la police el 

la population :i .>cc:i-ionn.'- i l morts et 
50 blessés. Le-! soldats ont refusé de tire-
sur la l'Ulle, qui le- lamcs aux 
de : •• Vive l'armée ! » 

La ville est sans lumière : les tramways 
sont arrêtés, les magasins sont fermés ; la 
vie commerciale est suspendue. 

Les boulangers »e refuaeralent à vendre 
du pain. _ 

Un arrête a «Hé publié a Barcelone, in­
vitant les frens de paix à rester chez eux, 
atiu d'éviter des coups de feu. 

Établissements r eligienx attaqués 
Parmi les établissements religieux atla-

3ués |xar les séditieux se trouve le couvenl 
es Petites-Sœurs des Pauvres, le grand 

collège des Kscalapios de San-Antonio. 
Les élèves et les professeurs se sont sau­
vés par miracle. L'église de San-Pablo est 
enflammes; nombre d'autres églises et cou­
vents sont en train de brûler. 

Dans le quartier Pueblonuevo, de Bar­
celone, le monastère des Mariâtes a été 
attaqué par une énorme foule. Après une 
bataille terrible, les révolutionnaires pri­
rent d'assaut lé bâtiment, le pillèrent et le 

"""' [brftlèrent 

Nombreux morts 
I)e^ troubles graves se sont produite 

également en banlieue de Barcelone oit 
tous les ouvriers ont, abandonné le travail 

A Pueblonuevo une véritable batailla 
rangée a duré prfts d'une heure entre le# 
grévistes et la police. , 

Plus de 200 coups ont été échangés. 
A Figueras, l'effervescence est extrême^ 
La foule s'est portée à la gare pour e m ­

pêcher le départ d'un train sur Port-Bouy 
Les manifestants ont jeté à bas de iovf 

locomotive le mécanicien et le chauffeur. 
A Tudela, province de Navarre, au mo­

ment où les réservistes montaient dans le> 
train, la foule a essayé d<v les empêcher de 

BARCELONE — Lignes de chemin 4 e f e r 

et passerelle 

détruites par les émeutiers 

partir. La troupe a tiré sur les maniles-r, 
tants. H y a un mort et cinq blessés. 

A Reus", la grève générale a été déclarée) 
il y a eu des bagarres. 

A Alcoy, la grève générale est également, 
déclarée ; les nls télégraphiques ont été' 
coupés. Les troupes et la gendarmerie on! 
dft faire feu ; il y a eu des morts et des 
blessés ; l'ordre a été rapidement rétabli* 

A Calahorra. la populace a essayé £ f f e e l 
plusieurs moines furent lues, pêcher h» circulation des train», torit» 

nert.it

